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LE  chasseur:       Les  fées  savent  nos  destinées!...     Elisène  veut  fuir,...    son  voeu  la  terrifie  !... 


Elle  voudrait  reprendre  aux  chères  protectrices    ces  petits  devenus  les  deux  filleuls  des  fe'es!. 
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Un  peu  plus   retenu.  ">(>=* 


'7 

h'Iiaène  se  fm/'iie  Juniju'aii    ruisn'au, 
(l)i'crhi«nt  cf  qtiil  voit.)         Au  courant  du  ruisseau 


2^£a. 


#2'£a. 


p  sost. 


et,  su?'   un   yr.stc  dp  la   fée,  1/  cueille  les  pierief^  mmjiiiueK . 

la  mère  va  chercher  de  ces  pierres  magiques   ou   Merlin  l'enchanteur  a  grave'  des  étoiles.. 


m 


ë    E 


m 


ii 


^ 


w^ 


ma 


W 


m 


If     f     f 


l-;: 


É 


/ 


P 


H.ftci,''  2 '.,;!'.;.". 


i8 


Elinène  est  revenu    vers  les  enfants,  tenant  les  pierres  magiques. 

Elle  les  suspend,  brisant  son  collier,  au  cou  des  deux  frères,  pour  leur  servir  de  talisman. 
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0   princesse   Elisène,  dors    sous  l'arbre  des   fées  une  dernière  fois! 
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Un  rayon  idctil  et  nurnaturel  vient  écluirer  comme  dun  nimbe    Eliaène  étendue  et  morte. 
Lent  soutenu.  92=J 
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La  fée  étend  la  main, 


et,   formant  un  berceau  les  enfants  sont  endormis,  Galaor  dans  une  touffe  de  roses,  Amadis  dans  une  touffe  de  lis. 
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au  Mouvt 
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Acte    II 


Al/  château  du  Roi  Raimbert. 

Lu  terrasne  du  château.      On  aperçoit  de  là  une  ville  ai/.r  piy/ions  J'untasiiiiiiei.      .\ii  loin,  tiès  loin  a  l liorizoïi, 
une  ligne  verte,  ta  mer.      On    monte  à  cette  tcnanse  par  un  escalier  dont  on  entrevoit  les    mai-ehes    (escalier  tournant) 
qui  viennent  justju  il    la  balustrade  de  pierre.        A   droite  et  à  gauche,  de  lourdes  portes  aux  ferrures  énormes  .n'ouvrant 
sur  lintérieur  du  château au-dessus  de  la  porte  de  droite  un  balcon   au.r  sculptures   Irappue.t. 
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Au  lever  du  rideau,  le  roi    Hiiimberf,  rnmé  et  couronné,  ne  fient  nu  milieu  des  tenant''  du  tournoi  des 
Chevaliers  de  la    Légende,  armés  aussi,  arec  Lnirs  pennous  et  leurs  écui/ers^   et,  à  sa  droite,  parce  et  pâle, 
sa  fille  Floriaiie  qu'entourent 'ses  compagnes  en  toilettes   de  fête.         C'est  le  grand  jour  du    tournoi. 
On    entend  monter,    du  bus  de  la  terrasse,  des  clameurs  joi/euses. 
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PI 


PERDIGON   D'IRLANDE 


Tous, 


JJ  â. 
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É 


bra  .  ves 


^ 


:£ 


« 


GOLIAS    D'ESPAGNE 


Tous, 


^m 
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Nji]  i)  IH^J 


k^ 


bra.ves 


^ 


^ 


.  géant les. 


fai      _     blés. 
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/ 
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les    te.nants  ont  uneheu-.e 
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I 


^ 
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r 


g^ 
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^ 
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R. 
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m 
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r- 


■T-      « 


=j^=^ 


r 


$ 


diin. 


>  f  r 


r  r  r  r  r 


Fl. 


=^ 
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isnct  qu'elle  remettra  à  licatrice;  celle-ci  n'agenouillera  devant  Floriane  en  lui  présentant  le  livre  dans  lequel  hi 
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Animé. 
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Acte    IV 
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